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NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Lectures du Soir —Ne bougez pas 1 disaient les 
méchants singes. Pas un mouve­
ment, ou le moule va tomber en 
miettes.

Mon Dieu! je sais bien que ce 
pauvre épicier aurait pu, lui aussi 
porter plainte. Mais la mystifica­
tion est si plaisante que tout le 
monde lui aurait donné tort s’il 
s’était fâché. Au fond, voyez vou % 
nous sommes tous du parti de Ga- 
brion contre Pipelet.

Dans un autre atelier, ces jeunes 
gens avisent un de leur* camarades 
qui était bègue. Ils dénichèrent à 
un coin de nu un commissionnai 
re qui, lui aussi, était affligé de ce 
môme défaut de prononciation, Un 
beau matin, l’un d’eux l’alla trou­
ver à son crochet:

—Que
vous ? lui demanda le commission 
naire.

—Vou...vou...voulez-vous me p... 
po...porter une lettre ?

Le commissionnaire le regarda 
de travers et notre jeune Gabrion 
se sauva en riant. Vingt minutes 
après autre élève de l’atelier et 
même dialogue:

—Que... que... m’vou... voulez-

—Vou...voulez-vous me p...po... 
porter une lettre ?

Et le commissionnaire fait le ges­
te de frapper le mauvais plaisant 
qui prendra poudre d’escampette 
en éclatant de rire. Vous voyez, 
n’est ce pas, la suite de l’histoire 
L’ancien du bègue lui confie une 
lettre, lui ordonne de la remettre 
au commissionnaire qu’il lui indi­
que, le seul en qui il ait confiance.
L’inuocent arrive et, s’adressant au 
commissionnaire qui se tient sur 
ses gardes:

—Vou...voulez-vous me p...por- 
ter une lettre !

Le commissionnaire tombe des­
sus à coups de poing.

La farce n’est pas neuve ; elle est 
de Hemi Monnier qui avait ainsi 
livré un bon jobard au balai d’un 
concierge longuement et savam­
ment exaspéré.

J’avoue que j’aurais bien de la 
peine à prendre au tragique ces 
sortes de brimades. Leur grand, 
leur seul tort, c’est de n’être plus 
au goût du jour. On est, à cette ^ 
heure, plus ami de la correction et

Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer au 
du sérieUX. Quand il resterait en public de cette ville que l'organisation de
core dans Paris quelques petits mon établissement de Pompes Funèbres est

, r . achevée et que je suis maintenant prêt a exé-
COlns de bonne et franche gaieté cuter tous les ordres qu’on vo 'dra bien me
où l'on s’amuserait à ces fumiste- =on6«-. Monétebliuement est des mi«ux

équipés et on y trouvera tout oe qu il faut 
ries, je ll’y verrais pour moi qu un pour les services funéraires ne to«ites c’asscs 
.n.«n.A.;»n» nsA/i./w... J’ai entr’autree corbillards une voitureinconvénient médiocre. gn.sd.be.uW.tf.it. à mon ordr. dans

Le malheur est qu’une fois sur des plus grandes manufactures du paya, 
cette pente, les jeunes gens oe sa- u
Vent pas s’arrêter à temps, et lors— public est prié de venir à mon établissement 
qu’,1. n'ont PM l'esprit d'invent,on %*ISX'U? 
il leur arrive de le remplacer par 
la brutalité.

Même parmi les plaisanteries du 
vieux temps des brimades, on m'en 
a conté de fort sottes, qui étaient 
fort dangereuses. Ainsi, il parait 
que l’on mettait une table sur une 
pyramide d’escabeaux accumulés 
un peu au hasard, les uns pardes­
sus les autres.

On y faisait monter le patient, et 
quand il était installé sur cette pla- 
te-lorme, on donnait dans re fragi 
le échafaudage un giandissime 
coup de pied. Patatrasl la table dé- 
griugolait à grand bruit et avec la 
table, le pauvre diable qui figurait 
dessus. S’il n’était pas très agile 
et très souple, s’il ne saisissait pas 
juste le moment le sauter, ii pou­
vait se casser le cou.

Vraiment, la farce n’était pas un 
grand effort d’imagination.

C’était aussi une des gaietés cou­
tumières des ateliers d’autrefois de 
faire
tout nu, de l’enduire de poix, de 
lui coller arlislement sur le corps 
des poils et des plumes de hôtes va­
riées, et de le lâcher ainsi dans la 
rue, où il était le scandale et l’effroi 
les passants.

C’est encore là une de ces forces 
qui me semblent avoir uu caractère 
inquiétant, parce qu’elles peuvent 
se heurter à un sergent de ville 
grincheux, à un commissaire de 
police sans ironie, et conduire la 
victime en police correctionnelle.
Je ne parle pas du rhume qu’elle 
peut attraper, ce sont là des consi­
dérations qui ne sont d’aucun poids 
dans la balance.

Comme le point juste où la farce 
dégénère inconvenance ou en bru-

Rabais Special JOSEPH BRUCE
k A utrefoil du Medical Sali, 
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de Mou trial

Chimiste et Drogulete
i

LES BRIMADES 
Un matin, je me trouvais à déjeu­

ner avec quelques artistes et natu­
rellement on parla de l’arrêté du 
ministère qui vient de fermer pour 
trois mois l’atelier de M. Bondat à 
l'Ecole des Beaux Arts et d’en inter­
dire pour jamais l’entrée à quatre 
élèves. Il va sans dire qu’aucun 
d’eux n’approuvait la conduite des 
jeunes gens qui ont forcé le minis­
tère à sévir. Ils étaient dans leur 
tort. La brimade ne devrait jamais 
être qu’un jeu inoffensif, une de ces 
bonnes farces où s’égayait l’humeur 
gauloise de nos pères. Il est clair 
que cette fois on avait passé la me­
sure.

Ils se sont mis » raconter quel­
ques-unes des brimades qu’ils 
avaient subies eux mêmes ou qu’il* 
avaient infligées à leurs camarades. 
Il y en avait dans le nombre beau­
coup que l’on ne peut guère conter 
que dans la liberté d’un entretien 
après boire. D’autres n’étaient que 
drôles. Saint Marceaux, qui est de­
venu si célèbre depuis, venait d’en- 
trer à l’Ecole ; il y apportait des 
habitudes de bonne tenue et d’élé 
gance qui étaient étrangères à la 
plupart de ses copains d’atelier. En 
sorte que son ancien, à l’heure du 
déjeuner, ne manquait jamais de 
lui dire :

— Vicomte de Saint-Marceaux, 
allez me chercher deux sous de 
pomoies de terre frites.

Le vicom'e filait sans mot dire 
et, quand il était en bas de l’esca­
lier, l’autre se penchait à la rampe 
et lui criait :

Chargées en sel, vicomte, char­
gées en sel ! 1

Lorsque l’ancien allait où vous 
savez, le vicomte avait l’ordre de 
faire faction à la porte, un morceau 
de papier à la main.

Je ne donne pas ces plaisanteries 
comme excellentes et d’un goût très 
délicat ; elles sont tout au moins 
inoffensives et le vicomte (puisque 
vicomte il y a) avait le bon esprit 
d’en rire tout le premier.

On m’en a conté une dont j’ai 
povffé. Il est vrai de dire qu’elle a 
été narrée avec un entrain endiablé 
par un des acteurs de la scène qui 
nous la mimait de la façon la plus 

>- drüle en même temps qu’il nous la 
racontait.

Il y avait en face de l’atelier un 
brave homme d’épicier qui était 
sans cesse sur le pas de sa porte et 
qui paraissait fort content de sa per­
sonne Chaque fois qu’un des élè­
ves passait devant lui, il feignait de 
s’arrêter avec admiration et il mur- 
murmurait :

—Quel beau modèle 1 A-t-il la 
jambe bien faite ! C’est une jambe 
de dieu !...

L’épicier n’avait pas d’abord pris 
garde à ces propos. Puis, il s’en 
était inquiété et, quand l’un des 
jeunes gens passait, il étalait sans 
affectation sa jambe et la livrait à 
l’admiration du passant.

Quant il fut à point, un de ces 
jeunes fumistes aborda l’épicier et 
lui demanda, au nom de l'atelier, 
au nom de l’art français, s’il ne 
voudrait pas permettre que l’on 
moulât sa jambe pour en conserver 
le modèle à la postérité.

L’épicier ne fil de difficultés que 
pour la forme ; il consentit à l’opé 
ration. On le fit venir à l’atelier ; 
il ôta son pantalon, mit a nu la fa­
meuse jambe ; tout l’atelier s’exta­
sia devant ce morceau de sculpture; 
on avait fabriqué un moule en 
briques ; on lui introduisit la jam­
be dans le moule, on y versa du 
plâtre liquide et on lui recomman­
da de ne pas bouger jusqu’à ce que 
le plâtre ait séché. Le malheureux, 
à qui l'on avait fait prendre une 
pose artistique, demeurait debout, 
immobile et ravi dans son état. 
D’heure en heure, les élèves, vc 
naient tâter pour voir si le plâtre 
était assez sec et déclaraient en se­
couant la tête qu’il n’y avait plus 
qu’une demi journée à attendre, 
mais qu’on aurait un chef-d’œuvre.

On finit par lui retirer la jambe 
de cette gaine ; mais, comme on 
n’avait pas pris soin de la raser, on 
arracha les poils qui «’étaient en­
castré» dais le plâtre durci.
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et montre, pour qu’ils sachent 
l’heure à laquelle ils doivent dés­
honorer les tapis de leurs maîtres.

Quand aux indigents qui parcou­
rent la ville de plus en plus pieds 
nus, personne, cela va sans dire, ne 
songe à eux et à leurs orteils glacés. 
C-s chiens sont les amis des hom­
mes, les hommes sont les amis des 
chiens, mais les Anglais ne sont 
pas les amis des Anglais.

Quoi qu’il en soit, je ne saurais 
trop, pour ma part de zigzagueur, 
féliciter le marchand de Londres 
de son idée Les caniches sont, en 
effet, au moins aussi intéressante 
que les humains.

La question sociale préoccupe le» 
trou quarts du monde et, en com­
merçant à étudier l’extinction du 
paupérisme de^chiens, on arrivera 
peul-étre à étudier un jour l’extinc* 
lion du paupérisme des hommes. 
11 faut uu début eh tout.

talité sotte e-t assez d fil ci le à dé­
terminer peut-être vaut il mieux, 
en effet que les jeunes artistes re­
noncent eux mènes à ces jeux, qoi 
sont leur vieux temps. Les rapins 
de Balzac et d’Alphonse Karr son*, 
furieusement démodés en l’an 1891).

Francisque Sarcey

elle a passé la nuit. Le lendemain 
matin, la jeune femme a été envo­
yée à Englewood avec une 1 tire 
de r commandation pour M. N»-w- 
land, qui, se trouvant justement 
sans servante, l’a engagée immédia­
tement.

Quelques heures pfus tard, Ma­
mie, disant souffrir affreusement 
d'une dent, empruntait de l’argent 
à Mlle Newland sous prétexte d’al­
ler achet-r de l'extrait de girofle 
chez un pharmacien du voisinage 
elle a acheté un paquet de mort aux 
rats qu’ellua jeté ensuite dans un 
plat de conserves de mais que ses 
maîtres devaient manger comme 
légumes à leur diner. M. et Mme 
Newland sont morts au bout de 
quelques heures, et leurs fils et 
leur fiLe n’ont été sauvés qu’avec 
les plu» grandes difficultés.

Mamie, qui avait disparu aussitôt 
après le crime, a été arrêtée le len­
demain soir dans une espèce de 
café-concert de Chicago. Elle a 
d’abord joué la surprise et essayé 
de nier bon identité. Puis elle a 
raconté toutes sortes d’histoires 
plus invraisemblables les unes que 
les autres ; on ne s’expliquait quel 
pouvait avoir été le motif qui l’avait 
poussée à commettre un pareil 
crime, et ce n’est qu'au cours des 
débats du procès que le mystère 
vient dêtre complètement élucidé.

La jeune femme, qui était âgée 
de vingt cinq ans et avait mené 
une vie des plus aventureuses 
ayant été tour à tour chanteuse de 
c«fé-concert et cuisinière dans des 
familles riches, avait résolu de se

courses de pauvres diables d’hom­
mes qui, par les temps les plus 
épouvantables, battaient sans la 
moindre igyjjelle le pavé de la gran­
de ville.

Celte vue l’a ému de pitié et im­
médiatement il s’est mis à chercher 
et il a inventé des chaussures de 
caoutchouc pour chiens.

Ai-je besoin de dire que la pensée 
extra-philantropique du marchand 
en question a été immédiatement 
adoptée par toute la haute société 
anglaise ?

Et aujourd’hui il n’est pas un 
canich**, pas un terrier, pas un 
king Charles, pas même un chien 
loup, qui n’ait des bottines solide­
ment lacées.

Ce n’est pas joli à l’œil, paraît-il, 
cela donne même aux pauvres 
chiens des allures de chats bottés 
(et qu’est-ce qui peut le plus dé­
plaire à un chien, sinon de ressem­
bler à un matou ?), mais au moins 
les « amis de l’homme » n’ont plus 
la chance de pincer un rhume de 
cerveau et, à la rigueur, de poi­
trine.

Nous avions déjà la levrette en 
paletot, voici enfin la levrette avec 
souliers.

Bientôt ladite levrette aura che­
mise et pantalon, car en Angleterre 
notamment, il est des êtres (le cas 
du marenand précité le prouve) qui 
ne cessent jour et nuit de chercher 
quelque amélioration au sort déjà 
si lamentable des chiens de luxe.

Quand le» toutous seront habillés 
comme des personnages distingués 
qu’ils sont, un leur donnera chain»

tuer avant d’entrer au service de M. 
Ntwland ; mais par égard pour un 
enfant naturel qu’elle avait, elle 
voulait que sa mort fût attribuée à 
un accident et non à un suicide. 
CVst pour cela qu’elle a voulu em­
poisonner avec elle tout la famille 
Newland ; mais au dernier moment 
elle a été prise de peur et elle s’est 
sauvée sans manger du plat dans 
lequel elle avait mis le poison.

Le jury, après une courte délibé­
ration, a rendu un verdict de cul­
pabilité et, comme cela se pratique 
dans l'Illinois, a fixé lui même la 
peine aux travaux forcés à perpé­
tuité. En entendant le verdict. 
Mamie s’est évanouie dans la salle 
même d’audience, et il a fallu plus 
de vingt minutes pour lui faire re­
prendre l’usage d » ses sens.

Le procès, qui ne s’est terminé 
qu’à une heure avancée de la nuit 
de samedi à dimanche, a causé au­
tant de sensation à Chicago et sur­
tout à Englewood que le crime 
même.

L’EMPOISONNEMENT D’ENGlE- 
WOOD

On vient de juger devant la cour 
d’assises de Chicago Mamie Star, 
cette j-une femme qui a empoison­
né au mois i’avril dernier à Engle­
wood un des principaux faubourgs 
de la vibe, M Francis Newiand et 
sa famille, le jour même qu’ils l’a­
vaient prise pour servante.

Ce crime, dont on ne pouvait s’ex­
pliquer le mobile, a causé le prin­
temps dernier, on ne l’a peut être 
pas oublié, une grande émotion à 
Englewood où M. Newland, riche 
négociant retiré des affaires, jouis­
sait d’une grande popularité. Dans 
la soiree du 3 avril, un journaliste, 
M. Charles Wallace, rencontrait 
Manie, qu’il ne connaissait pas du 
reste, errant à l’aventure dans les 
rues de Chicago et paraissant en 
proie à quelque vif chagrin. La 
jeune f/mme a raconté à M. Walla­
ce qu’elle venait de Lafayette (In­
diana) où son père, sa _mère, son 
frère et son oncle étaient morts suc­
cessivement d’une maladie de poi­
trine. Pris de pitié pour tant de 
malheurs, M. Wallace a conduit la 
jeune femme, qui se disait sans res­
sources, dans un asile connu sous 
le nom d’Anchorage Mission, où

mettre un nouveau

Calino en Suisse :
Un conducteur de chemin de fer 

à Calino qui vient de lui donner un 
pourboire :

—Merci, monsieur, et puisque 
vous êtes si généreux, je vais von» 
donner un conseil qui pourra vous 
être utile. Ne vous mettez jamais 
dans la dernière voiture du train ; 
c’est toujours elle qui souffre le 
plus en cas d’accidents.

LES CHAUSSURES POUR 
CHIENS

On sait qu’un honorable mar­
chand de Londres vient d’avoir une 
idée que j’oserai qualifier d’huma­
nitaire : il met en vente des sou­
liers de caoutchouc pour chiens.

Cet honnête industriel a enfin 
compris que ces malheureux tou­
tous couraient la chance non seule­
ment deese crotter, mais encore de 
s’enrhumer à ambuler pieds nus 
par les rues boueuses de Londres.

Jl a souvent rencontré dans ses

_La dernière voiture... Mais,
diable l’accroche-alors, pourquoi 

t-on?

LE CANADAVIS I
porte, Sherry division^ 

de Jamaïque, et Rye d«

iers médecins recomman 
eut ces boissons dans les 
stimulants sont nécessai-

SEVILLE,
i. entrée ,ui le marcché d'Ottawa.

VEAU ! !
piceric de première classe au

E GEORGE 66
1 " -, marché B>)

de mon magasin de Liqueurs

SEVILLE
vVIS
i je donne avis à tou le» per 
it pas encore réglé avec 
a'1er prendre des arrange- 

E. Lussier, Ecr,, d’ici à hui» 
loi voue aurez des fraie

LAROSE.
1

Les meillet 

Bitumineux 

thracite.

aires qnnli* 
Charbon

â
! Bien Criblé

Et Tamisé.

O’Reilly & Heney, 

BUC RUSSELL 
Rue Sparks

mm
IIN DE FER

A ATLANTIC';
SERVICE RAPIDE

ET

L.A PLUS COURTE
i au 27 Octobre, 1890.g

ront de la gare de rue Elgin 
omme suit

L'EXPRESS DE MONT­
REAL rapide arrêtant 

ns entre Ottawa et le Cô- 
la jonction du Coteau aveo 
id Tronc pour l’Ouest, et à 
is les trains pour l'est, et 
lontréal à 11.36,

L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide n’arrêtant 

;xandria entre Otta- 
har rri'octoir, et ar- 

8.20, se reliant aux trains 
;ral et du Grand Tronc 
ts à l’Est. Portland, Ri- 
ilhousie.
L’EXPRESS DEBOSTON ^ 
at NEW-YORK (passant 
; nouveau pont en 
t, St Albans, Saratoga, 
«ton, New-York, Phfia- 
m points au 
i Wagner dep 
Jew-York. (Ce train arrête 
s entre Ottawajet Rouse’s

à Ale

sud, avee 
uis Ottawa

ilVERONT COMME SUIT : 

Express de Boston et 
New York et tous les 
res arrêtant à tontes les 
se’s Point et Ottawa.

Express rapide limité de 
Montréal, Portland, Ha- 
toutes les stations balné- 

tte Montréal a 9 heures 
lexandria seulement, ex- 
lescendre des passagers à 
Grand Tronc.

txpress rapide de Mont- 
éal et tous les points de 
b train quitte Montreal 
te à toutes les stat ions
LJN. C. J. SMITH 
ral Agent généra, lee

IV (MERIES
tiennes mal eons comme 
le l’Ottawa et des mien 
»port des bas prix d 
offerte en renie

I & Cuzne
la grosse TarrlAre

3A8IN8-—.

rouer, CHIU0IER
1-87-88.

i Mc VEU Y

JéICITBtft. no
READ : —

Cüaebsre, ; Ottawa,

K PATRONS

de se rendre utile 
uvriers, domesti 
s etc. et aux pér­
it besoin de ces 
istiques et servan 
erons gratis une 
outes les annon 
l’emploi. Les in- 

iequentes seront 
s au prix,, de^ 26

4 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

t

1


